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Qui dit que je ne suis pas intelligent(e) ? Menace de confirmer un stéréotype à ses propres yeux ou aux yeux d'autrui et stratégies de rétablissement de l'identité chez les cibles stigmatisées

Mots clés : menace de stéréotype, statut socio-économique, identité personnelle et sociale, stratégies de faire face.

Etre membre d'un groupe socialement dévalorisé constitue un défi permanent pour l'identité des individus. Longtemps, ces derniers ont été considérés comme des agents passifs qui intériorisaient le stéréotype associé à leur appartenance sociale et le reproduisaient [START_REF] Snyder | When belief creates reality[END_REF][START_REF] Mead | Mind, self, and society[END_REF]Allport, 1954). Face à ces conceptions pessimistes, plusieurs champs de recherches se sont développés. Ils ont montré que non seulement ces individus n'intériorisaient pas ces images négatives -ils n'ont pas une estime de soi plus faible que les membres de groupes valorisésmais aussi qu'ils étaient motivés et capables d'aller à l'encontre des attentes d'autrui à leur égard [START_REF] Crocker | Social stigma[END_REF][START_REF] Goffman | Stigma: notes on the management of spoiled identity[END_REF][START_REF] Jones | Social Stigma : The psychology of marked relationships[END_REF][START_REF] Miller | Compensating for stigma: obese and nonobese women's reactions to being visible[END_REF].

C'est dans ce cadre général présentant une cible active et réactive que nous interpellent les études de Steele et de ses collègues sur les effets de la « menace par le stéréotype » 1 [START_REF] Steele | A threat in the air: how stereotypes shape intellectual identity and performance[END_REF][START_REF] Steele | Stereotype threat and the intellectual test performance of African Americans[END_REF], et ce, à double titre.

En premier lieu parce que les effets de cette menace amènent à sa confirmation, malgré la motivation des individus à aller à l'encontre du stéréotype.

Dans l'une de leurs premières expériences, Steele et Aronson font passer à des étudiants noirs américains et blancs un test verbal difficile [START_REF] Steele | Stereotype threat and the intellectual test performance of African Americans[END_REF] étude 1). Lorsque le test est décrit comme « diagnostique des capacités intellectuelles » et donc pertinent pour leur performance, les participants noirs réussissent moins bien que les participants blancs. Lorsque le même test est décrit comme une tâche de résolution de problèmes (non pertinents), ils réussissent aussi bien que les participants blancs. De plus, lorsque l'on demande à chacun des participants de choisir parmi une liste d'activités et de traits de personnalités précédemment évalués comme étant typiquement associés aux noirs américains, les participants noirs menacés par le stéréotype y adhèrent moins que ceux qui ne sont pas menacés. Ainsi, lorsqu'un stéréotype négatif -être moins intelligent -est associé aux membres d'un groupe social, ceux qui s'identifient à un domaine pour lequel ce 1 Traduction de « stereotype threat », aussi traduit dans la littérature française par « menace de stéréotype ».

stéréotype est pertinent -les noirs américains tentant l'université -peuvent se trouver menacés d'être jugés ou traités conformément à ce stéréotype et de le confirmer [START_REF] Steele | Stereotype threat and the intellectual test performance of African Americans[END_REF][START_REF] Steele | A threat in the air: how stereotypes shape intellectual identity and performance[END_REF]. Cette menace est alors suffisante pour provoquer une chute des performances chez ces étudiants noirs américains, mais aussi chez les étudiantes en mathématique réputées médiocres dans ce domaine (Spencer, Steele & Quinn, 1999), chez les hommes ayant à traiter de l'information affective pour laquelle ils sont réputés être mal à l'aise [START_REF] Leyens | Stereotype threat: Are lower status and history of stigmatisation preconditions of stereotype threat?[END_REF], ou chez les étudiants d'origine sociale défavorisée testés sur leurs capacités intellectuelles, réputées moindres [START_REF] Croizet | Extending the concept of stereotype threat to social class: the intellectual underperformance of students from low socioeconomic backgrounds[END_REF][START_REF] Croizet | Stereotype threat, social class, gender, and academic under-achievement: When our reputation catches up to us and takes over[END_REF].

Mais si, comme les auteurs le proposent, la situation ainsi présentée menace l'identité de l'individu, on peut aussi penser que la motivation à se dissocier de l'image de son groupe dévalorisé est un indice de la mise en place d'une stratégie pour faire face à cette menace. La chute des performances observée dans ces situations ne serait alors que la conséquence des coûts associés à la mise en place de ces stratégies. C'est ce que montrent par exemple [START_REF] Désert | La menace du stéréotype, gardienne des inégalités sociales ? Situations[END_REF], qui proposent à des femmes, avant la réalisation d'un test diagnostique, de se décrire en tant « qu'individu » ou en tant que « membre d'un autre groupe que celui des femmes ». Comparées à une condition sans auto-description (condition classique de menace par le stéréotype), ces deux conditions ne provoquent pas de baisse des performances. Les auteurs en concluent que lorsque la situation rend saillante une identité non pertinente par rapport au risque de confirmer le stéréotype, le risque de « dé-individuation » décroît et permet l'utilisation optimale des ressources psychologiques nécessaires à la réalisation de la tâche.

Le second point qui nous interpelle est que les effets de cette menace par le stéréotype ne se limitent pas à des situations dans lesquelles on présente une tâche comme diagnostique des capacités ; on les retrouve aussi dans les recherches où la menace est opérationnalisée par la visibilité sociale de l'individu [START_REF] Steele | Stereotype threat and the intellectual test performance of African Americans[END_REF][START_REF] Shih | Stereotype susceptibility: identity salience and shifts in quantitative performance[END_REF]. Steele et Aronson (1995, étude 4) observent les mêmes tendances quant aux performances avec une manipulation de la menace beaucoup moins explicite : le simple fait d'indiquer sur un formulaire son appartenance catégorielle (par exemple ethnique) avant de réaliser une tâche non diagnostique.

Or, si ces deux situations -passer un test diagnostique et être visible -menacent toutes les deux l'identité de l'individu, elles sont assez différentes l'une de l'autre. Car la première menace l'individu de confirmer à ses propres yeux une réputation de faibles capacités dans un domaine « important pour sa définition de soi » [START_REF] Steele | A threat in the air: how stereotypes shape intellectual identity and performance[END_REF], alors que la seconde (rendre l'appartenance de l'individu connue ou visible pour l'évaluateur) le menace de confirmer aux yeux d'autrui les faibles capacités associées à son groupe d'appartenance. Si les auteurs ne différencient pas ces situations selon qu'elles peuvent être confirmées « à ses propres yeux » ou « aux yeux d'autrui » (Steele & Aronson, 1995, p. 797), il nous semble que chacune d'elle insiste sur un aspect différent de l'identité. Dans le premier cas, l'accent est principalement mis sur les capacités et donc l'identité personnelle de l'individu, alors que dans le second cas, il est mis sur son identité sociale. Il est donc probable que ces situations différentes conduisent à des stratégies identitaires distinctes et adaptées aux contextes menaçants [START_REF] Branscombe | Coping with group-based discrimination: individualistic versus group level strategies[END_REF][START_REF] Tajfel | The social identity theory of intergroup behavior[END_REF].

Compte tenu de ces deux points, l'objectif de notre étude est de montrer que dans ces deux situations de « menace par le stéréotype » (diagnosticité de la tâche et visibilité), 

La compensation primaire

La « compensation primaire » regroupe l'ensemble des tentatives comportementales pour lutter contre la situation menaçante ou la fuir. L'individu menacé peut choisir de fuir et d'éviter la situation. Major parle de « désengagement » de l'individu [START_REF] Crocker | Social stigma and self-esteem: the self-protective properties of stigma[END_REF]Major & al. 1998) (Steele, 1997, p. 622).

2 Pour une revue des effets de l'origine sociale sur les performances académiques, voir Arroyo et Zigler 1995; [START_REF] White | The relation between socioeconomic status and academic achievement[END_REF], mais aussi en France [START_REF] Estrade | Les inégalités devant l'école : l'influence du milieu social et familial[END_REF][START_REF] Goux | Destinées sociales : le rôle de l'école et du milieu d'origine[END_REF] Mais l'individu peut aussi choisir de lutter activement contre la situation menaçante.

Deux principaux moyens existent : 1-l'augmentation des efforts vers le but, 2le développement ou la mise en avant de capacités nouvelles ou latentes. Ces deux moyens sont assez similaires à deux des stratégies du rétablissement de l'identité positive proposées par [START_REF] Tajfel | The social identity theory of intergroup behavior[END_REF] [START_REF] Branscombe | Coping with group-based discrimination: individualistic versus group level strategies[END_REF]. Dans le cas d'une évaluation, elle peut se traduire par un investissement plus important pour réussir (comme la stratégie de mobilité), mais dans une dimension différente de celle qui est directement évaluée. [START_REF] Cadinu | Compensatory biases after in-group threat: 'Yeah, but we have a good personality[END_REF] montrent par exemple que lorsque l'on menace l'identité sociale d'un groupe (par exemple ses compétences), ses membres compensent par la mise en avant d'autres qualités ou capacités (par exemple la personnalité). Dans le même esprit, mais utilisant des groupes réels mis en 3 Notons que l'individu essaie ici plus de se distinguer des membres de son propre groupe que de le quitter réellement. C'est une tentative toute symbolique. Toutefois, le fait que les étudiants noirs américains tentent de se distinguer de l'image des membres de leur groupe en optant pour des traits et activités éloignées de ceux associés à leur groupe, reste compatible avec l'idée de la mobilité. Quoiqu'il en soit, nous préférerons ce terme de « mobilité individuelle », utilisé dans la littérature sur l'identité pour décrire aussi bien des tentatives réelles de quitter le groupe que des efforts pour s'en distinguer (voir [START_REF] Mummendey | Better or just different? Positive social identity by discrimination against or by differentiation from out-group[END_REF][START_REF] Snyder | When belief creates reality[END_REF][START_REF] Jackson | Achieving positive social identity: social mobility, social creativity, and permeability of group boundaries, Interpersonal relations and group processes[END_REF].

situation, Lemaine (1975) montre qu'un groupe d'enfants défavorisés quant aux moyens permettant de construire une cabane et évalués sur la qualité de celle-ci, choisira de mettre en avant une nouvelle dimension en construisant un jardin.

La compensation secondaire

Comme nous l'avons dit précédemment, la « compensation secondaire » rassemble les tentatives cognitives et émotionnelles pour faire face à la menace de l'identité, lorsque la « compensation primaire » n'a pu être utilisée ou n'a pas été efficace. Parmi les moyens que mentionne la littérature sur le stigma, on trouve les compensations secondaires accompagnant le « désengagement », qui le plus souvent ne semble pas suffisant au rétablissement de l'identité positive. Ainsi, il a été constaté que les individus qui se désengagent avaient aussi tendance à dévaluer le domaine concerné, et/ou remettre en question le feed-back d'autrui alors perçu comme l'expression de la discrimination ou du préjugé [START_REF] Crocker | Social stigma: the affective consequences of attributional ambiguity[END_REF][START_REF] Kaiser | Reacting to impending discrimination: compensation for prejudice and attribution to discrimination[END_REF][START_REF] Miller | Compensating for prejudice: how heavyweight people (and others) control outcomes despite prejudice[END_REF]. Par exemple, dans l'une de leurs expériences, Crocker et ses collègues [START_REF] Crocker | Social stigma: the affective consequences of attributional ambiguity[END_REF], étude 2) montrent que des étudiants noirs recevant un feed-back négatif sur leur travail et se sachant vus d'autrui se désengagent de la tâche et attribuent le feed-back aux préjugés de l'évaluateur, alors que ce désengagement n'a pas lieu chez les participants ne recevant pas de feedback négatif ou n'étant pas visibles.

Issu de la littérature sur l'identité sociale, l'indicateur le plus utilisé est le biais de favoritisme endo groupe, c'est à dire une tendance à favoriser son propre groupe par rapport à l'exo-groupe (Brown, 1995[START_REF] Brown | Social identity theory: past achievements, current problems and future challenges[END_REF][START_REF] Mullen | In-group bias as a function of salience, relevance, and status: an integration[END_REF]. Cet indicateur n'est toutefois pas approprié à notre étude. En effet, les récentes métaanalyses s'accordent pour montrer, rejoignant en ce point Tajfel, que ce biais est surtout observé chez les membres de groupes valorisés qui tentent de maintenir une identité positive [START_REF] Mullen | In-group bias as a function of salience, relevance, and status: an integration[END_REF]. En ce qui concerne les membres de groupes dévalorisés, la littérature reste assez divergente quant à ce qu'il mesure. Alors que dans certaines recherches, le favoritisme endo-groupe est utilisé comme un indicateur du rétablissement de l'identité, dans d'autres il est utilisé comme un indicateur des stratégies utilisées (Bettencourt, Dorr, Charlton & Hume, 2001 ;[START_REF] Mullen | In-group bias as a function of salience, relevance, and status: an integration[END_REF][START_REF] Mummendey | Better or just different? Positive social identity by discrimination against or by differentiation from out-group[END_REF][START_REF] Snyder | When belief creates reality[END_REF]. Or, l'utilisation d'une stratégie ne garantit pas forcément le rétablissement de l'identité. On a pu constater que le recours à la mobilité individuelle comme réponse à la menace n'est pas toujours couronné de succès et peut même devenir anxiogène. En effet, ces individus ne se considèrent plus membres de leur groupe d'origine (ils se « désidentifient » de l'endo-groupe) et ne sont pas encore des membres du groupe favorisé [START_REF] Branscombe | Coping with group-based discrimination: individualistic versus group level strategies[END_REF]). La mobilité s'accompagne alors d'attributions défensives de protections de soi, telles que des attributions auto handicapantes [START_REF] Croizet | Extending the concept of stereotype threat to social class: the intellectual underperformance of students from low socioeconomic backgrounds[END_REF]Steele & Aronson, 1997) ou une perception sur-évaluée de ses performances, permettant de protéger l'estime de soi reliée aux capacités [START_REF] Mccrea | The role of ability judgements in self-handicapping[END_REF]. Notons que le choix des étudiants d'origine sociale défavorisée n'est pas ici sans conséquences. En effet, la mise en place de stratégies pour faire face aux différents types de menace de l'identité dépend aussi des caractéristiques du groupe et du contexte social dans lequel il évolue [START_REF] Brown | Social identity theory: past achievements, current problems and future challenges[END_REF][START_REF] Ellemers | The influence of permeability of group boundaries and stability for group status on strategies of individual mobility and social change[END_REF][START_REF] Tajfel | The social identity theory of intergroup behavior[END_REF]. Alors que la perméabilité des frontières entre groupes -le fait qu'il soit possible de passer d'un groupe à l'autre -favorise la stratégie de mobilité, la perception de la position sociale de son groupe comme illégitime et instable favorise les stratégies collectives telles que la créativité sociale. Le groupe que nous avons choisi -les étudiants d'origine sociale défavoriséese trouve dans un contexte favorable à la mise en place de ces stratégies à la fois collectives et Les participants testés sur leurs capacités et en même temps visibles (double menace) devraient eux se désengager de la situation et mettre en place les stratégies défensives observées par Crocker et ses collègues [START_REF] Crocker | Social stigma: the affective consequences of attributional ambiguity[END_REF]. Ainsi, ils devraient faire une attribution de discrimination concernant l'évaluation du juge et sous évaluer leurs performances.

Enfin, le troisième point -les performances -, sera exploré à l'aide du score obtenu à la tâche et du nombre d'erreurs commises. Comme nous l'avons déjà vu, les baisses de performances observées peuvent être le fait du coût associé à la gestion de la situation par l'individu menacé (Baumeister, 1984 ;[START_REF] Lewis | Thinking about choking? Attention processes and paradoxical performance[END_REF][START_REF] Steele | A threat in the air: how stereotypes shape intellectual identity and performance[END_REF], ou le fait de son désengagement de la situation [START_REF] Crocker | Social stigma and self-esteem: the self-protective properties of stigma[END_REF] 7 En attribuant une note de 0 à 2 pour la profession de chaque parent (classée selon la catégorisation Insee des métiers) et une note de 0 à 2 pour le niveau de diplôme des deux parents, nous obtenons un indice global allant de 0 à 8 (0 à 2 maximum pour le métier de la mère, du père, le diplôme de la mère, et du père). Cet indice permet ensuite la classification des participants en 3 catégories : indice allant de 0 à 2 : origine défavorisée ; indice allant de 3 à 5 : origine intermédiaire ; indice allant de 6 à 8 : origine favorisée.

conditions expérimentales d'un plan 2 (diagnosticité de la tâche ; non-diagnosticité) X 2 (visibilité ; non-visibilité).

La tâche des participants consiste à passer deux exercices en un temps limité de 5 minutes9 (résolution et invention de suites), pour lesquels sont donnés un exemple et le système de notation, puis à répondre à un questionnaire post-expérimental. Il est en outre précisé aux participants que ces exercices seront évalués/corrigés par un juge qu'ils pourront, s'ils le souhaitent, rencontrer. Indicateurs Graphique 3

Exactitude de l'auto évaluation des performances selon la menace par la diagnosticité de la tâche, par la visibilité de la tâche et l'origine sociale (Les chiffres négatifs indiquent une sous-estimation, les positifs, une sur-estimation) -0 ,2 3

0 ,8 3 -0 ,0 5 -0 ,1 6 -0 ,2 7 -0 ,2 5 0 ,2 2 0 -0 ,4 -0 ,2 0 0 ,2 0 ,4 0 ,6 0 ,8 1 D ia g ./V is ib . D ia g ./N o n V is ib . N o n D ia g ./V is ib . N o n D ia g ./ N o n V is ib . D é f a v . F a v .

Les performances

Notons que les performances moyennes aux deux exercices (nombre de suites résolues et nombre de suites inventées et expliquées) sont faibles. A l'ensemble des deux exercices, les participants ont obtenu en moyenne 3.57 points sur 12 (Et= 2.06), qui se répartissent en 1.79 points (sur 6) pour la tâche d'invention et 1.78 (sur 6) points pour l'exercice de résolution 12 . D'autre part, les participants n'ont pour la plupart eu le temps de mener à bien qu'une seule des deux tâches (temps imparti volontairement trop court). Nous traiterons donc la variable dépendante « choix de la tâche » comme une variable indépendante.

-Le score global

12 Toutefois, le nombre de participants ayant réussi à tenter chacun des deux exercices est différent. Ainsi sur les 189 participants ayant passé l'expérience, 163 participants ont tenté au moins un exercice de résolution et 99 ont tenté au moins un exercice d'invention de suite : la performance moyenne des premiers est de 1.46 points, alors que celle des seconds est de 3.41 points.

Le score total des participants a été traité à l'aide d'une Anova selon un plan 2 (visibilité ; X 2 (diagnosticité; non-diagnosticité) X 2 (origine défavorisée ; [START_REF] Steele | Stereotype threat and the intellectual test performance of African Americans[END_REF][START_REF] Shih | Stereotype susceptibility: identity salience and shifts in quantitative performance[END_REF], celle que nous avons proposée permet l'expression de cette stratégie de créativité.

La condition selon nous propice à la stratégie de « mobilité individuelle » favorise un investissement dans la dimension menacée (ici l'intelligence) et se traduit par une préférence des participants pour l'exercice de résolution de suites. Mais ce choix ne leur semble pas bénéfique [START_REF] Steele | A threat in the air: how stereotypes shape intellectual identity and performance[END_REF]. En effet, aussi bien l'augmentation des erreurs commises, que la présence de stratégies défensives (attributions autohandicapantes, surévaluation de leurs propres performances) vont dans le sens d'une certaine perturbation cognitive pouvant expliquer la baisse des performances observée [START_REF] Steele | A threat in the air: how stereotypes shape intellectual identity and performance[END_REF][START_REF] Croizet | Extending the concept of stereotype threat to social class: the intellectual underperformance of students from low socioeconomic backgrounds[END_REF][START_REF] Mccrea | The role of ability judgements in self-handicapping[END_REF] (Wills, 1981), à moins que l'individu ne soit motivé à s'améliorer (Major, Testa & Bylsma, 1991) Ceci est cohérent avec les résultats de Monteil et Michinov (2000). Ces auteurs montrent que les élèves d'un niveau académique peu élevé préféreront une comparaison avec quelqu'un qui réussit mieux qu'eux lorsqu'ils se trouvent dans un contexte privé (ce qui est proche de nos situations expérimentales), alors qu'ils préféreront une comparaison avec quelqu'un qui réussit moins bien dans un contexte public (devant toute la classe).

Enfin, il se peut aussi que la réputation dont il s'agit ici concerne moins le stéréotype négatif, que l'histoire personnelle de l'individu. Comme l'ont montré Monteil et son équipe, l'histoire académique de l'individu (être un mauvais élève) peut influencer ses performances futures, en particulier lorsque l'évaluation est publique [START_REF] Brunot | Performance feedback and self-focused attention in the classroom: When past and present interact[END_REF][START_REF] Monteil | Soi et le contexte : constructions autobiographiques, insertions sociales, performances cognitives[END_REF]. Il se peut que dans certains cas, l'histoire personnelle The Social Psychology of stigma (Chap. 11,. New York: The Guilford Press.
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  des étudiants d'origine sociale défavorisée, réputés être plus mauvais élèves que les étudiants favorisés 2 : 1-mettent en place des stratégies différentes et adaptées aux contextes menaçants (de l'identité personnelle et/ou sociale) et 2que celles-ci ont des effets différents sur les performances (et les erreurs) ainsi que sur le rétablissement de l'identité positive. Toutefois, le contexte mis en place habituellement pour étudier les effets de la «menace par le stéréotype» sur les performances ne permet pas, ou peu, aux individus d'exprimer ces stratégies. Dans ces études, on se sert de situations d'évaluation standard des capacités, telles que des tests d'intelligence ou des tests de niveau scolaire, ne représentant qu'un aspect des capacités. De plus, dans bien des cas, le temps de passation est limité et les catégories des réponses réduites à « vrai/ faux », « correct/incorrect ». En restreignant l'expression des réactions possibles, ces tests laissent donc peu, voire pas de chances d'observer les manifestations des stratégies qui nous intéressent. Afin de les repérer, nous proposons dans cette étude d'introduire, à côté des indicateurs classiques de performance, d'autres indicateurs directs et indirects des tentatives de rétablissement de l'identité positive. A cet égard, le modèle des compensations de Miller & Myers (1998) nous paraît pertinent. En effet, il permet de distinguer l'utilisation d'une stratégie (les tentatives pour faire face à une menace : compensation primaire), de ses effets sur l'identité (comment l'individu gère cette menace au niveau de ses réactions cognitives et affectives : compensation secondaire).

  Présentation de l'étude L'objectif de cette étude est d'explorer la façon dont les étudiants d'origine sociale défavorisée gèrent une situation d'évaluation dans des contextes menaçants pour leur identité personnelle et/ou sociale en raison de leur mauvaise réputation concernant leurs capacités (menace par le stéréotype), en allant au-delà des seuls indicateurs de performances. Plus particulièrement, nous souhaitons explorer: 1-la mise en place des stratégies de « mobilité individuelle », de « créativité sociale » et de « désengagement » en fonction des différents contextes menaçants, personnel et/ou social (« compensation primaire »); 2-leurs éventuels effets sur le rétablissement de l'identité menacée (« compensation secondaire »); 3-ainsi que sur les performances.

  figure s'insérant dans cette suite de façon logique. L'autre est un exercice d'invention de suites (il propose une dimension alternative : l'inventivité). Il comporte trois suites de neuf cases vides, la tâche des participants étant d'inventer une série de 9 figures, chiffres ou lettres ayant un lien logique 5 et d'en donner la règle. Chaque suite apporte 2 points (un point pour la suite correcte, et un point pour la règle). Afin qu'il leur soit clair que le choix de l'exercice par lequel ils commencent peut leur permettre d'optimiser leurs performances, un exemple de chaque exercice, sa description détaillée, le nombre de suites à effectuer et les points qu'elles rapportent, ainsi que le
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  . Nous nous attendons donc à une baisse des performances lorsque les participants ont à passer un test diagnostique, mais aussi lorsqu'ils sont à la fois visibles et testés sur leurs capacités. Mais alors que le premier cas devrait se traduire par une augmentation des erreurs, la baisse du nombre des suites tentées devrait plutôt caractériser le second.L'étude des effets de la menace par le stéréotype chez les membres d'un groupe victime d'un stéréotype négatif s'effectue généralement par la comparaison avec les membres d'un groupe qui n'en est pas victime (les noirs comparés aux blancs, les femmes et les hommes, etc.). Nous allons donc dans cette étude prendre comme groupe de comparaison celui des étudiants d'origine sociale favorisée (voir l'étude de[START_REF] Croizet | Extending the concept of stereotype threat to social class: the intellectual underperformance of students from low socioeconomic backgrounds[END_REF]. Théoriquement, chacune de ces situations (diagnosticité de la tâche et visibilité) n'a de pertinence pour ces étudiants en terme de « menace par le stéréotype ». La première parce qu'il n'existe pas de mauvaise réputation concernant leurs capacités scolaires, la seconde parce que leur groupe social possède une identité sociale positive. Toutefois, l'association de ces deux « menaces » peut activer chez eux le stéréotype (l'image) des meilleures capacités des étudiants favorisés et provoquer par comparaison avec les membres de l'autre groupe une menace de leur identité sociale positive. En ce sens et conformément à la théorie de l'identité sociale, il est possible que cette situation soit propice à la mise en place de stratégies du maintien de l'identité de la part de ces étudiants d'origine favorisée, qu'ils pourraient exprimer à travers un investissement dans l'une ou l'autre dimension d'évaluation. Si cela était le cas, nous pensons que la créativité sociale serait mise en place : en effet, ni le désengagement, ni la mobilité individuelle n'ont de pertinence pour les membres de ce groupe. De plus, la menace ressentie par ceux-ci ne pouvant être comparable à celle ressentie par les membres de catégories défavorisées (Schmitt & Branscombe, 2002), elle ne devrait pas nécessiter autant d'efforts pour la gérer. En conséquence, nous faisons l'hypothèse que ces étudiants ne mettront pas en place de stratégies défensives et que leurs performances ne baisseront pas. Pour résumer, nous manipulerons trois facteurs : la diagnosticité de la tâche (saillance identité personnelle), la visibilité de l'origine sociale des participants (saillance identité sociale), et l'origine sociale des participants (défavorisée ou favorisée, variable invoquée). Nous étudierons leurs effets sur la compensation primaire (choix de la dimension d'évaluation et investissement dans la résolution de la tâche), la compensation secondaire (auto-handicape, attribution de discrimination et exactitude des auto-évaluations de performance) et les performances (score global et erreurs). Nous faisons l'hypothèse que les étudiants d'origine sociale défavorisée testés sur une dimension diagnostique de leurs capacités intellectuelles mettront en place une stratégie de « mobilité individuelle ». Au niveau de la compensation primaire, celle-ci devrait se traduire par un choix plus important pour l'exercice de résolution et plus de suites tentées que les étudiants dans la situation contrôle (non-visibilité et non diagnosticité). La compensation secondaire devrait s'exprimer à travers un recours plus important à l'auto-handicape et une sous-évaluation de leur performance. Enfin, nous devrions observer une baisse de leur performance et une augmentation des erreurs commises à la tâche. Les étudiants d'origine sociale défavorisée rendus visibles mettront en place une stratégie de créativité. Au niveau de la compensation primaire, celle-ci devrait se traduire par un choix plus important pour l'exercice d'invention de suites et plus de suites tentées que les étudiants dans la situation contrôle. Ils ne devraient pas mettre en place de compensation secondaire et leur performances ne devraient pas baisser. Enfin, les étudiants d'origine sociale défavorisée se trouvant en situation doublement menaçante (visibilité et diagnosticité de la tâche) devraient se désengager. Au niveau de la compensation primaire, ces étudiants ne devraient pas manifester une préférence nette en faveur d'un exercice ou de l'autre, et devraient tenter moins de suites que les étudiants dans la situation contrôle. Au niveau de la compensation secondaire, ils devraient faire des attributions de discrimination et sous-estimer leurs performances. METHODE Participants 273 étudiants de première et deuxième années de psychologie de l'Université de Picardie ont participé à cette expérience 6 . Ils ont été classés, a posteriori, en fonction du total des points attribués à la profession et au niveau de diplôme de leurs parents 7 . En procédant de la sorte, 84 participants se sont trouvés placés dans la catégorie sociale intermédiaire (de 3 à 5 points), qui ne nous intéresse pas ici, et 189 dans les deux catégories extrêmes retenues. Parmi eux, 129 sont considérés comme socialement défavorisés et 60 comme favorisés 8 . Variables et procédure L'expérience se déroule en début de séance de TD par groupe d'une vingtaine d'étudiants environ. Chaque participant est réparti aléatoirement dans une des 4 Pour cette étude, les participants ont été recrutés dans une université de province dans laquelle la proportion d'étudiants d'origine sociale défavorisée est plus élevée. D'autres études effectuées dans des universités parisiennes et basées sur la même procédure de classification des participants selon leur origine indiquent des taux d'environ 35% pour les étudiants d'origine défavorisée et 30% pour les étudiants d'origine favorisée.

  La « diagnosticité de la tâche » est opérationnalisée par la façon dont elle est présentée. En condition de diagnosticité, il est expliqué aux participants que le test mesure l'intelligence et est un bon prédicteur de la réussite universitaire. Dans la condition de non-diagnosticité, il leur est expliqué qu'il s'agit d'une étude de validation de problèmes. La « visibilité sociale » est opérationnalisée par le moment auquel on demande aux participants d'indiquer leur origine sociale. Les participants « visibles » remplissent une fiche de renseignement sur leur origine sociale (niveau d'étude et profession de leurs deux parents, la classe sociale à laquelle, selon eux, ils appartiennent actuellement et celle dont ils sont issus 10 ), avant de réaliser la tâche. Les participants « non-visibles » ont à remplir cette fiche après le questionnaire post-expérimental. Une fois les exemples lus et après s'être assuré que tous les participants les avaient compris, l'expérimentateur distribue la tâche (les deux exercices sont présentés dans un ordre aléatoire) et donne le signal de départ. Au bout de cinq minutes, il distribue le questionnaire post-expérimental. Les indicateurs de compensation primaire sont l'exercice par lequel le participant déclare commencer et l'investissement dans la réalisation de la tâche mesuré par le nombre d'items tentés. Les indicateurs de compensation secondaire sont les attributions auto-handicapantes et de discrimination, ainsi que l'exactitude de l'auto-évaluation des performances (sur ou sous-évaluation). A la suite de l'estimation de réussite de la tâche, il était demandé aux participants d'indiquer la ou les raisons de cet échec ou réussite. Les explications (limitées à 3) sont alors classées a posteriori selon leur caractère auto-handicapant. Un point est attribué à chaque attribution auto-handicapante (mal dormi la veille, je viens d'avoir une épreuve difficile…). L'indice va de 0 (aucune attribution) à +3 (trois attributions). L'attribution de discrimination est mesurée à l'aide d'une question indirecte à la fin du questionnaire post-expérimental (après la fiche d'identification pour les participants non-visibles). Afin d'éviter les difficultés et les biais connus de la question directe sur la question de l'attribution de discrimination, nous avons demandé aux participants s'ils pensaient que le juge se servirait de la fiche signalétique pour établir son évaluation (échelle de 0: pas du tout, à 5: tout à fait). L'exactitude de l'auto-évaluation correspond à l'écart entre la performance perçue des participants (nombre de points attendus, de 1 à 12) et leur performance réelle. Les valeurs positives indiquent une surévaluation de la performance et les valeurs négatives une sous évaluation. Les indicateurs de performances sont le score global obtenu aux exercices (de 0 et 12) et le nombre des erreurs commises (suites mal résolues et erreurs dans l'invention de suites : la suite n'est pas logique, le raisonnement ne correspond pas à la suite) 11 . RESULTATS La distribution des 189 participants dans les quatre conditions expérimentales (dont 129 sont considérés comme socialement défavorisés et 60 comme socialement favorisés) est statistiquement équivalente ( 2 3 =: 5,03 ; p=.28).

  allant dans le sens de notre hypothèse d'un recours à une stratégie de mobilité, nous observons un effet significatif de la diagnosticité de la tâche ( 2 1 =4,86 ; p=.03) : 47 sur 58 participants (81.03%) commencent par la tâche de résolution lorsqu'ils sont menacés, alors que 45 participants sur 71 (63.38%) le font lorsqu'ils ne sont pas menacés. De plus, les participants en situation de diagnosticité de la tâche Graphique 2 Nombre total de suites tentés par des étudiants d'origine sociale défavorisée et favorisée selon la diagnosticité de la tâche et la visibilité séparée selon l'origine sociale des participants indique aussi un effet de la visibilité chez les étudiants d'origine sociale défavorisée. Ceux-ci tentent moins de suites lorsqu'ils sont visibles que lorsqu'ils ne le sont pas. Toutefois, l'interaction entre la visibilité et la diagnosticité de la tâche n'est pas significative. En effet, comme le montre le graphique 2 et contrairement à notre attente, les participants visibles et n'ayant pas à passer un test diagnostique ne tentent que peu de suites. Toutefois, conformément à nos hypothèses du désengagement et de la mobilité, l'effet partiel de la visibilité lorsque les participants ont à passer un test diagnostique est significatif (F(1,125)=7,67; p<.01) : les participants doublement menacés tentent moins de suites (M=4.23) que ceux qui sont seulement testés sur leurs capacités (M=5.21). Aucun effet n'émerge de l'analyse des étudiants d'origine sociale favorisée. Indicateurs de compensation secondaire -Attributions auto-handicapantes L'analyse 2x2x2 sur le nombre d'attributions auto-handicapantes ne fait émerger aucun effet significatif. Toutefois, l'Anova séparée chez les participants d'origine sociale défavorisée et favorisée fait apparaître chez les premiers un effet simple de la visibilité (F(1,125)=8.57 ; p<.01) : les participants visibles font moins d'attributions autohandicapantes (M=0.15) que les participants non visibles (M=0.47). De plus, une interaction entre la visibilité et la diagnosticité de la tâche (F(1,125)=2,88; p<.09) quoique tendancielle montre, va dans le sens attendu: les attributions des participants défavorisés non visibles sont plus importantes lorsqu'ils ont à passer une tâche diagnostique (M=0.63) que lorsque qu'ils n'ont pas à le faire (M=0.31). L'analyse LSD indique que les participants en condition de « diagnosticité de la tâche » font plus d'attributions auto-handicapantes que les participants doublement menacés (p<.002) et les participants seulement visibles (p<.004). Aucun effet n'émerge de l'analyse chez les étudiants d'origine favorisée. -Attribution de discrimination L'Anova (faite selon le même plan que précédemment) sur l'attente des participants vis-à-vis de l'utilisation de leur fiche d'identification par le juge fait apparaître un effet significatif de la visibilité (F(1,179)=5,94; p<.02) et de l'origine sociale (F(1,179)=5,08; p<.03), ainsi qu'un effet tendanciel de la diagnosticité de la tâche (F(1,179)=3,65; p<.06). Ainsi, les participants visibles font plus d'attributions de discrimination (M=2.57) que les participants non visibles (M=1.93), ce qui est aussi le cas des étudiants défavorisés (M=2.55), comparés aux favorisés (M=1.95) et des participants ayant à passer un test diagnostique (M=2.50) comparés à ceux n'ayant pas à le faire (M=2). L'analyse séparée pour chacun des groupes n'indique aucun effet supplémentaire chez les étudiants d'origine sociale défavorisée. Néanmoins, l'analyse des effets partiels de la visibilité (F(1,68)=3,64; p<.06) et de la diagnosticité (F(1,57)=3,30; p<.07), indique que les participants doublement menacés, ainsi que les participants visibles mais n'ayant pas à passer un test diagnostique, font plus d'attribution de discrimination (respectivement M=2.74 et M=2.71) que les participants dans la situation contrôle sans menace particulière (M=1.93). Enfin, contrairement à nos attentes, notons chez les étudiants d'origine sociale favorisée un effet simple de la visibilité sociale allant dans le sens d'une attribution de discrimination plus importante lorsqu'ils sont visibles (M=2.39) que lorsqu'ils ne le sont pas (M=1.51 ; F(1,56)=4,01; p<.05). -Exactitude de l'auto-évaluation des performances Une première analyse 2x2x2 ne montre aucun effet simple ni interaction (voir graphique 3). L'analyse séparée selon l'origine des participants indique une interaction tendancielle chez les étudiants d'origine sociale défavorisée entre la diagnosticité et la visibilité (F(1,122)=2,75; p<.09). Alors que les participants n'ayant pas à passer une tâche diagnostique ne présentent pas de différences dans leur évaluation selon qu'ils sont visibles (M= -0.05) ou non visibles (M=-0.16), les participants en condition de diagnosticité surestiment leurs performances lorsqu'ils ne sont pas visibles (M=0.83), et la sous-estiment lorsqu'ils sont visibles (M=-0.23). L'analyse LSD confirme cette tendance en montrant que les participants en condition de diagnosticité et non visibles surévaluent davantage leur performance que les participants seulement visibles (p<.08) ou doublement menacés (p<.04).

  favorisée) X 2 (participants ayant commencé par la résolution versus l'invention). Les résultats montrent deux effets simples et une interaction. Les étudiants d'origine sociale défavorisée ont de moins bonnes performances (M=3.61) que ceux d'origine favorisée (M=4.81 ; F(1,173)=8,93; p<.003). Les participants commençant par l'exercice d'invention ont de meilleures performances (M=5.40) que les participants commençant par l'exercice de résolution (M=3.02 ; F(1,173)=34,45; p<.001). Enfin, l'interaction entre la visibilité et la tâche par laquelle les participants ont commencé, indique que les participants visibles ont de meilleures performances lorsqu'ils commencent par l'exercice d'invention (M=6) que par celui de résolution (M=2.73), alors que la performance des participants non visibles est semblable quel que soit l'exercice par lequel ils ont commencé. L'analyse du score global, indépendamment de l'exercice par lequel les participants ont commencé, montre un effet simple de l'origine sociale (voir graphique 4) : comme précédemment, les participants d'origine sociale défavorisée ont de moins bonnes performances (M=3.26) que les participants favorisés (M=4.17 ; F(1,181)=7,30; p<.01). L'analyse des effets partiels précise que cet effet, comme attendu, se produit lorsque les participants sont testés sur leurs capacités (F(1,89)=5,89; p<.02), mais disparaît lorsqu'ils ne le sont plus (F(1,92)=2,04; p<.16). Graphique 4 Score global des sujets d'origine sociale défavorisée et favorisée selon la diagnosticité de la tâche et la visibilité Aucun effet n'émerge de l'analyse chez les étudiants d'origine favorisée.Graphique 5 Nombre total d'erreurs commises par les sujets d'origine sociale défavorisée et favorisée selon la diagnosticité de la tâche et la visibilité départ était que les étudiants d'origine sociale défavorisée mettent en place des stratégies du rétablissement de l'identité distinctes et adaptées aux contextes menaçants et que ces stratégies ont un effet différent sur leurs performances. En particulier, il s'agissait de repérer les manifestations de ces stratégies dans le domaine des performances où l'on a surtout constaté que la « menace par le stéréotype », manipulée par la diagnosticité de la tâche ou par la saillance catégorielle, conduit à une baisse des performances[START_REF] Steele | Stereotype threat and the intellectual test performance of African Americans[END_REF][START_REF] Shih | Stereotype susceptibility: identity salience and shifts in quantitative performance[END_REF]. Ainsi, paradoxalement, les individus victimes d'une mauvaise réputation se trouvent amenés à la confirmer. L'ensemble de nos indicateurs va dans ce sens et montre, qu'en allant au-delà des seules performances, il est possible d'observer de la part des membres de groupes dévalorisés victimes d'attentes négatives (mais aussi, quoique dans une moindre mesure de la part des membres de groupes valorisés), l'expression de ces stratégies. Ainsi, nous avons pu voir que dans la condition de visibilité propice à la créativité sociale, les étudiants d'origine sociale défavorisée investissent la dimension alternative en préférant l'exercice d'invention de suites. Comme dans nos premières expériences (Berjot & Drozda-Senkowska, soumis), cette stratégie leur semble bénéfique du point de vue du rétablissement de leur identité positive : ils évaluent assez exactement leurs performances, ne font pas d'attributions auto-handicapantes ou de discrimination. De plus, leurs performances sont semblables à celles des étudiants favorisés qui se trouvent dans une situation similaire. Notons aussi qu'à l'inverse des situations mises en place dans d'autres recherches

  . Il est possible que ce soit le cas des individus utilisant la stratégie de mobilité, investissant la dimension évaluée. Nos résultats relatifs à l'auto-évaluation des performances montrent que la situation de diagnosticité favorise une surévaluation, alors que la double menace favorise une sous-évaluation des performances. Il se peut que la première résulte d'une comparaison ascendante (avec les étudiants d'origine sociale favorisée), alors que la seconde résulte d'une comparaison avec les membres du groupe d'appartenance (descendante).

  d'un individu coïncide avec l'appartenance sociale à laquelle on associe une mauvaise réputation. Les données relatives aux études démographiques françaises vont d'ailleurs dans ce sens, en suggérant une réussite scolaire inférieure chez les étudiants d'origine défavorisée à celle des élèves et étudiants d'origine sociale favorisée. En conclusion, l'ensemble des résultats obtenus dans cette recherche montre qu'il est nécessaire d'aller au-delà des seules performances avant de conclure à une confirmation d'un stéréotype négatif et de se donner les moyens d'observer la mise en place de stratégies du rétablissement de l'identité. Ils montrent aussi que la comparaison systématique entre deux groupes dont l'un souffre d'une mauvaise réputation sur une ou plusieurs dimensions et l'autre d'une bonne, peut être plus délicate à interpréter qu'il n'y paraît. En effet, ces derniers peuvent aussi mettre en place des stratégies pour faire face à la menace de leur identité positive. Enfin, ils soulignent que la dimension comparative, souvent implicitement ou explicitement présente dans le paradigme de la menace par le stéréotype, ne permet pas de déterminer lequel du stéréotype négatif ou de la comparaison (descendante ou ascendante) est responsable des effets sur les performances. Références Allport, G. W. (1954). The nature of prejudice, Addison-Wesley. Arroyo, C. G., & Zigler, E. (1995). Racial identity, academic achievement, and the psychological well-being of economically disadvantaged adolescents, Journal of Personality and Social Psychology, 69, 903-914. Aronson, J., Lustina, M. J., Good, C., Keough, K., Steele, C. M., & Brown, J. (1998). When white men can't do math : necessary and sufficient factors in stereotype threat, Journal of Experimental Social Psychology, 33, 29-40. Baumeister, R. F. (1984). Choking under pressure: self-consciousness and paradoxical effects of incentives on skillful performance, Journal of Personality and Social Psychology, 46(3), 610-620. Berjot, S., & Drozda-Senkowska, E. (soumis). Stratégies de disconfirmation du stéréotype et performances des cibles stigmatisées, Cahiers Internationaux de Psychologie Sociale. Bettencourt, B. A., Dorr, N., Charlton, K., & Hume, D. L. (2001). Status differences and in-group bias: A meta-analytic examination of the effects of status stability, status legitimacy, and group permeability, Psychological Bulletin,127(4), 520-542. Blascovich, J. Mendes, W. B., Hunter, S. B., & Licker, B. (2000). Stigma, threat, and social interactions. In T. F. Heatherton, R. E. Kleck, M. R. Hebl, & J. G. Hull, (Eds.).

, mis en place lorsque la situation est particulièrement

  

	menaçante (menace à la fois l'identité personnelle et sociale). Dans le cas d'une
	évaluation, il pourra par exemple désinvestir la tâche et réduire ses efforts. Notons
	toutefois que ce désengagement est le plus souvent ponctuel et limité à ces situations
	d'évaluation. Il se distingue donc de la « désidentification » du domaine que décrit
	Steele. Celle-ci implique que le domaine n'est plus important pour le soi ; à long terme,
	les individus « désidentifiés » échouent aux tests difficiles, qu'ils soient ou non en
	situation de « menace par le stéréotype »

  Or, le temps très limité dont ils disposaient a peut-être provoqué une sorte d'effet plafond, empêchant la manifestation de différences entre les conditions. D'autres mesures et études (non limitées par le temps, avec plus d'items) seront utiles pour montrer comment cette motivation à disconfirmer le stéréotype négatif, signalée pour mieux repérer l'expression de ces différentes stratégies, mais aussi pour obtenir une vue d'ensemble des processus de gestion identitaire.L'ensemble de ces résultats soulève néanmoins plusieurs problèmes intéressants. Tout d'abord, il est important de rappeler que quelle que soit la réputation du groupe dans nos expériences, tous les participants se trouvent dans une situation d'évaluation, qui en elle-même comporte une dimension menaçante. On peut donc penser qu'une partie des réactions observées est simplement due à cela. En effet, même dans le cas où la tâche n'est pas présentée comme un problème diagnostique des capacités, les participants sont suffisamment familiers des situations de test pour inférer que l'exercice évalue quelque part certaines capacités. aucune mauvaise réputation concernant leur capacités mathématiques, on observe toutefois une baisse de leur performances lorsqu'ils sont comparés à des étudiants asiatiques, qui eux bénéficient d'une bonne réputation dans ce domaine(Aronson, Lustina, Good, Keough, Steele & Brown, 1998). Ainsi, la seule comparaison avec les membres d'un groupe qui réussit mieux suffirait pour provoquer cette menace et ses effets sur les performances. Nos données, mais aussi celles apportées par la littérature ne sont pas incompatibles avec cette possibilité. Par exemple, il a été montré que la comparaison ascendante était en général évitée à cause de ses effets délétères sur l'estime de soi

	intéressants à introduire
	. Enfin, dans la condition
	comportant une double menace propice au désengagement, aucune préférence pour pourtant dans la littérature, peut se traduire dans la résolution des tâches (plus
	l'un ou l'autre des exercices ne se manifeste. Toutefois, les moindres performances d'efforts, plus d'essais).
	(comparativement aux étudiants favorisés), ne semblent pas avoir les mêmes causes Par ailleurs, nous remarquons, contrairement à la littérature, que les participants
	que celles observées dans la situation précédente. Ici, les participants échouent favorisés mettent en place des stratégies pour faire face à ces situations menaçantes.
	principalement parce qu'ils ne tentent pas beaucoup de suites. Le nombre d'erreurs Nous avions fait l'hypothèse que la situation doublement menaçante, à même d'activer
	qu'ils commettent est comparable à celui des étudiants favorisés. le stéréotype des « étudiants réussissant mieux », pouvait provoquer des tentatives du De plus,
	conformément à Crocker et Major (1989), la stratégie de désengagement
	s'accompagne de mesures protectrices, comme l'attribution de discrimination et la
	sous-estimation de leurs propres performances. Nous remarquons toutefois que les
	étudiants d'origine sociale défavorisée font aussi des attributions de discrimination
	dans les situations de diagnosticité de la tâche et de visibilité sociale seules. Ce
	résultat est assez inattendu et contraires à ceux obtenus dans la littérature (Crocker &
	al., 1991 ; Crocker & Major, 1993), ainsi qu'à ceux que nous avons obtenus dans
	d'autres études similaires à celle-ci (Berjot & Drozda-Senkowska, soumis). Toutefois,
	la nature de la tâche, et en particulier celle de l'exercice d'invention de suites peut avoir
	favorisé le recours à ce type d'attribution. En effet, dans ce cas, les participants Ainsi, nos résultats parlent en faveur d'une diversité des indicateurs capables de
	peuvent imaginer que les critères d'évaluation de la tâche sont moins clairs et donc mettre en évidence aussi bien l'expression de ces stratégies que leurs effets sur le
	plus sujets à des jugements personnels de la part de l'évaluateur. C'est d'ailleurs peut-rétablissement de l'identité positive. Cela permet notamment de préciser si le non-
	être aussi le cas des étudiants d'origine sociale favorisée en condition de visibilité, qui rétablissement de l'identité positive à pour origine l'inefficacité d'une stratégie ou le fait
	peuvent aussi dans certains cas faire ce type d'attributions (Schmitt & Branscombe, qu'elle n'ait pas été (pu être) utilisée. Cela dit, les indicateurs du rétablissement de
	2002). D'autres types de mesure, à la fois plus générales (attributions externes et l'identité ou plus généralement de la motivation à aller à l'encontre du stéréotype, que
	internes), et plus spécifiques (concernant la perception de la discrimination) seraient nous avons utilisés ne sont pas les seuls possibles, ni forcément les plus directs. Les
	nécessaires à l'avenir. niveaux d'analyse des réactions affectives (Brown, 2000), ou physiologiques
	(Blascovich, Mendes, Hunter, Lickel & Kowai, 2001), seraient certainement

Nous remarquons aussi que dans ces deux situations de visibilité et de diagnosticité, la motivation à réaliser les tâches mesurée ici par le nombre d'items tentés, reste semblable. maintien de leur identité : c'est ce que nous observons. Notre indicateur principal de compensation primaire montre leur investissement dans la dimension alternative. De plus, nos indicateurs de compensation secondaire nous laissent penser que cet investissement ne provoque pas la mise en place de stratégies défensives. Toutefois, ce qui est plus inattendu, nous observons que dans la situation de « diagnosticité de la tâche », le recours à l'exercice de résolution de suites est relativement fréquent. Est-ce là le signe de la mise en place d'une stratégie de mobilité individuelle (dans ce cas, réussie), quoique théoriquement peu probable (pour quel groupe social vont-il quitter leur groupe déjà valorisé ?). Par ailleurs, on peut aussi se poser la question de savoir ce que l'individu craint de confirmer exactement dans ce type de situation ? De quelle menace s'agit-il ? d'une menace d'être mauvais élève (et dans ce cas, l'existence d'un stéréotype négatif suffirait) ou d'être moins bon que d'autres élèves ? Si Steele & Aronson insistent sur l'existence d'un stéréotype négatif pour que les individus soient menacés, d'autres études montrent que celui-ci n'est pas toujours nécessaire. C'est le cas par exemple d'une recherche effectuée avec des étudiants américains blancs à qui l'on demande de passer un test de mathématiques. Alors qu'il n'existe

Les suites de l'exercice de résolution sont issues des suites de Raven et sont choisies de telle manière qu'elles proposent une série de 6 suites de difficulté croissante. Les performances aux suites de Raven, qui ne sont pas à proprement parler un indicateur de l'intelligence, ne sont pas sensibles au sexe des participants(Raven, 1948).

Les suites inventées doivent être suivies de l'explication de la règle logique utilisée, celle-ci devant correspondre à la suite inventée.

Population essentiellement féminine, dont respectivement

et 8 garçons.9 Dans notre cas, les pré-tests ont montré qu'il faut en moyenne 14,8 minutes pour finir ces deux exercices (5.83 minutes pour l'invention et 9 pour la résolution).

Ces deux derniers points (classe sociale dont ils sont issus et à laquelle ils appartiennent actuellement) ont été introduits afin de renforcer l'activation de l'origine sociale des participants. Ils ne font pas l'objet d'analyse dans cette étude.

Cet indice ne représente pas exactement la différence entre le nombre de suites tentées et le nombre de points obtenus. En effet, le participant peut tenter une suite, ne pas y arriver (point d'interrogation, nonréponse) sans que cela soit comptabilisé comme une erreur.

mais non visibles sont plus nombreux à commencer par l'exercice de résolution (25 sur 27, soit 92.60 %) que ceux dans la situation doublement menaçante (22 sur 31, soit 70.97 %).

Enfin, conformément à notre hypothèse du désengagement, nous notons que presque autant de participants commencent par l'exercice de résolution dans la situation où ils sont à la fois visibles et testés sur leurs capacités (22 sur 31, soit 70.97%) que dans la situation contrôle sans aucune menace (25 sur 32, soit 78.13%).